Michelle

Chapitre 8

Une maladie horrible

Le docteur s’affolait 

· Enveloppez-le dans une couverture ! Emmenez-le vite aux urgences à l’hôpital !
On l’a alors hospitaliser après examens approfondis. Ils pensaient à une flibite car sa jambe droite avait grossi. Ils l’ont mis en cardiologie après radios, prises de sangs et autres…

Il a été placé en pédiatrie. Là, des boutons avait donné signe d’apparition dans ses jambes, plaques rouges. Ils ont fait appel à un dermatologue qui lui fit un prélèvement d’un de ces boutons, il eu droit à de la cortisone, anti-inflammatoires et autres. 
Il souffrait énormément après examens, le dermato a eu les résultats. C’était un purpura rhumatoïde à cette époque là, ce n’était pas une maladie répandue. 

Il était comme paralysée ne pouvant plus marcher et perdant l’appétit, il se laissa aller à la souffrance. Son corps était en révolution constante, les globules blancs et rouges étaient en feu et s’étaient inversés dans son corps. Ils décidèrent de le mettre, voyant qu’ils ne pouvaient rien faire, dans un service très lourd en néphrologie.

Là, ils lui ont fait un prélèvement rénale et douloureux, les professeurs de l’hôpital ne comprenait rien, ils étaient perdu face à cette maladie. Ils ont alors convoqués les parents en disant : 

· Tous les médecins de France se penchent sur son dossier.
Ce n’était pas pour les rassurés, ils ont même fini par lui donner de la morphine compte tenu de sa douleur horrible qu’il vivait jours et nuits sans une seconde de répit. Michelle n’arrêtait pas de pleurer et de prier pour qu’il arrête de souffrir, le père s’énervant décida de le faire sortir d’hôpital mais là, c’était encore pire. 

Le soir, la nuit, il hurlait comme une bête en criant :

· Ca brûle ! Ca brûle ! Ca brûle ! Aidez-moi ! Aidez-moi !
Ça gênait les voisins qui le lendemain avait emmené la police chez cette pauvre Michelle. Elle les fit entrés elle en pleurant et leur disant à ces mots, les policiers avaient dit :

· Il serait mieux à l’hôpital !
· Ils l’ont laissé sortir car ils sont impuissants devant cette maladie.
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